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RESUME 

 

Les sols ferralitiques présentent des problèmes de fertilité. Cette situation requiert une fertilisation 

raisonnée conciliant les exigences environnementales et les contraintes de production de plants. Cette étude 

vise à déceler l’apport de Jatropha curcas L. en matière organique grâce au compostage et par addition de la 

sciure de bois. Les substrats ont été mis dans des sachets en polyéthylène pour recevoir les fèves de cacaoyer 

(Theobroma cacao L.) semées à plat. Ils se composent de 40% de compost de Jatropha curcas et de 60% de 

terre, puis de 40% d’un compost de Jatropha curcas avec la sciure de bois et 60% de terre. Le témoin est 

constitué uniquement de terre. Il ressort de la comparaison des paramètres de germination et de croissance des 

plants qu’il existe uniquement une différence significative pour le diamètre au collet dans le substrat 1 par 

rapport aux deux autres, selon le test de Newman-Keuls. Le substrat composé de J. curcas et de 60% de terre 

est le mieux indiqué pour la production de plants de cacaoyers sains et vigoureux dans ces conditions. Il serait 

souhaitable d’utiliser un compost mature lors des études complémentaires. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 

 

Mots clés : Jatropha, cacaoyer, compost, pépinière, germination, croissance. 

 

Regeneration of the cocoa-tree (Theobroma cocoa L.) on a substrate based on 

Jatropha curcas L. compost 
 

ABSTRACT 

 

The ferralitic soils present problems of fertility. This situation requires a reasoned fertilization 

reconciling the environmental requirements and the constraints of production of seedlings. This study aims at 

detecting the contribution of Jatropha curcas L. as organic matter thanks to the composting and by addition of 

the sawdust. The substrates were put in polyethylene bags to receive beans of cacao-tree (Theobroma cocoa L.) 
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sown flat. They are composed of 40% of compost of Jatropha curcas and 60% of soil, then of 40% of a 

compost of Jatropha curcas mixed to sawdust and 60% of soil. The witness is only made up of ground. It 

appears from the comparison of the germination and growth parameters of the seedlings that there exists only 

one significant difference for the diameter of the collet in substrate 1 compared to the two others, according to 

the test of Newman-Keuls. The substrate made up of J. curcas and 60% of soil is best indicated for the 

production of seedlings of healthy and vigorous cacao-trees under these conditions. It would be desirable to use 

a mature compost for the complementary studies. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION 

Jatropha curcas L. est une 

Euphorbiacée qui jouit d’une grande 

plasticité. Il est présent en milieux tropicaux 

semi-arides et subtropicaux chauds 

(Meneghel, 2011) où les températures 

moyennes varient de 20 °C à 30 °C et la 

pluviométrie annuelle oscille entre 300 mm et 

600 mm. Cette espèce végétale pousse sur des 

sols sablonneux ou caillouteux, voire même 

salins et à faible teneur en nutriments, mais il 

ne peut survivre dans les terrains 

hydromorphes. Elle est présente dans le 

paysage agraire gabonais. Sa régénération est 

aisée quel que soit la voie de multiplication 

utilisée et selon l’objectif visé (Nguema et al., 

2013). Jatropha présente un intérêt certain en 

raison de sa forte teneur en huile (55-60%) et 

en protéines (30 à 32%) en protéines, selon 

Henning & Ramorafeno (2005). La trituration 

des graines de J. curcas, offre une huile 

reconnue en industrie pour la fabrication des 

biocarburants (Siang et al., 2012 ; Mintoo et 

al., 2015). En médecine traditionnelle, les 

feuilles sont utilisées comme vermifuges et 

pour le traitement antipaludique. En outre, 

l’huile extraite des graines de Jatropha peut 

conduire à la fabrication de savon et servir à 

l’éclairage Les caractéristiques de son 

tourteau en font potentiellement un 

complément alimentaire pour l’élevage et un 

engrais organique (Amsallem et Treboux, 

2014). Il existe donc des possibilités de 

valorisation de J. curcas (Domergue et Pirot, 

2008). La plante connaît donc de nombreuses 

utilisations d’ordre bioénergétique (Sanou, 

2010), anthropologique et phytothérapique 

(Rendall, 2007), pesticide (Nguema et al. 

(2015) et socio-économique entre autres. En 

outre, elle présente un intérêt en agronomie 

par son potentiel restaurateur des sols et de 

biofertilisant selon Sanon et al. (2015). 

Dans l’optique d’exploiter au mieux 

cette alternative, il est nécessaire de réaliser 

des études diversifiées pour acquérir 

davantage de connaissances. De ce fait, 

l’intégration du pourghère dans les systèmes 

de production agricole est impérieuse car 

l’usage de sa masse végétale peut être 

bénéfique pour un apport substantiel de 

matière organique utile à la fertilité des sols. Il 

en ressort l’intérêt de l’exploitation des parties 

aériennes de cette plante pour une fertilisation 

organique raisonnée, à travers le compostage. 

Compaoré & Nanéma (2010) affirment le 

caractère biologique du compostage, à travers 

la culture de la faune et de la flore naturelle du 

sol, en conditions d’aérobie ou d’anaérobie, 

en assurant une décomposition des 

constituants organiques du matériau de base 

biodégradable. Au cours de ce processus, les 

microorganismes aérobies décomposent la 

matière organique et produisent du gaz 

carbonique, de l’ammoniac, de l’eau, de la 

chaleur et de l’humus qui est le produit 

organique final, relativement stable (Misra et 

al., 2005). Les méthodes anaérobies 

fournissent un minimum d’oxygène aux 

microorganismes digérant la matière 

organique dans le tas. La décomposition 

s’effectue alors en l’absence ou en présence 

de quantité limitée d’oxygène selon 

Wightman (2006). D’après de Inckel et al. 

(2005), puis Leclerc (2012), la nature du 

matériau de base conditionne les principaux 

paramètres du compostage et influe in fine sur 

l’obtention d’un substrat relativement assaini, 

applicable aux sols dont il accroît le taux 
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d’humus, stimule la vie microbienne et en 

améliore la structure. Le compost joue ainsi le 

double rôle d’alimentation et d’amendement 

dans le sol. Car, il fournit progressivement des 

éléments nutritifs aux plantes cultivées et 

renforce l’efficacité des engrais minéraux 

apportés. 

La culture du cacaoyer (Theobroma 

cacao L.) est installée au Gabon depuis de 

nombreuses années et retient toujours 

l’attention de différents acteurs. La mise en 

place d’une cacaoyère nécessite la 

disponibilité d’un matériel végétal sain et 

vigoureux dont la conduite sur un substrat 

adéquat est établie (Assiri et al., 2009 et 

2015). La qualité du substrat est importante 

pour la croissance du plant. Selon Vos et al. 

(2003) et Koko et al. (2011), un substrat 

amélioré rassemble des propriétés physiques 

et chimiques qui favorisent la croissance du 

plant, par voie générative ou végétative. Pour 

les propriétés physiques, le substrat doit 

permettre à une grande quantité d’eau d’être 

retenue sans stagnation et sans asphyxie des 

plants. Les propriétés chimiques traduisant la 

fertilité du substrat dépendent de la quantité 

d’éléments nutritifs disponibles dans ce 

substrat. Son état sanitaire est important car, il 

ne doit contenir ni des graines d’adventices, ni 

des germes de microorganismes nuisibles. 

Ainsi, la présente étude s’inscrit dans 

la logique de valorisation de la matière 

végétale de J. curcas, utilisée comme 

fertilisant organique dans la production de 

matériel végétal cacaoyer dans les conditions 

pédoclimatiques de Franceville. Elle compare 

les paramètres de croissance de jeunes 

cacaoyers en pépinière sur trois substrats dans 

l’optique de recommander un substrat 

approprié. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Cadre de l’étude 

L’étude a été menée au Sud-Est du 

Gabon (S 01°37.844’, EO 13°33.164, Alt. 366 

m). Le climat est de type équatorial de 

transition, marqué par deux saisons sèches et 

deux saisons pluvieuses dans l’année. La 

température moyenne annuelle est de 24,6 °C 

et la moyenne pluviométrique oscille entre 

1700 mm et 2200 mm. L’hygrométrie est de 

98%. Les sols sont ferralitiques et épais, 

fortement désaturés, cuirassés et pauvres en 

matière organique. Leur texture est argilo-

sableuse, avec une structure fragmentaire. Le 

pH varie entre 4,5 et 5. L’expérimentation a 

été conduite dans la serre de l’Institut National 

Supérieur d’Agronomie et de Biotechnologies 

(INSAB) et le jardin a servi pour la confection 

de la compostière. 

 

Matériel 

Le matériel végétal provient de 

Jatropha curcas L. d’une part, et de 

Theobroma cacao L., d’autre part. Les feuilles 

de J. curcas récoltées au sein des parcelles de 

l’INSAB ont servi pour le compostage. Les 

cabosses de cacaoyers en provenance de la 

Délégation Provinciale de la Caisse de 

Stabilisation et de Péréquation ont fourni les 

fèves à usage de semences. 

Un matériel diversifié et 

supplémentaire a été utilisé de façon adéquate 

et spécifique pour l’accomplissement des 

différentes tâches agricoles. Il s’agit de la 

sciure de bois, des instruments de prise de 

poids et dimensions, puis des sacs en 

polyéthylène noir de dimension 17 cm x 24 

cm x 40µm, requis pour le semis du cacaoyer. 

 

Méthodes 

La compostière mise en place est 

caractérisée par les dimensions suivantes : 170 

cm de longueur, 75 cm de largeur et 50 cm de 

profondeur. Elle est divisée en deux pour 

disposer de deux types de compost, à terme. 

Le premier lot est composé uniquement de 10 

kg de feuilles de J. curcas alors que le 

deuxième lot est fait d’un mélange de 5 kg de 

feuilles de J. curcas et de 5 kg de sciure de 

bois. Cette compostière a été disposée à même 

le sol pour accélérer la décomposition et 

permettre l’enrichissement du compost par les 

microorganismes. Elle est recouverte avec une 

bâche de polyane après chaque arrosage. Des 

retournements, toutes les deux semaines, sont 

effectués. La durée du compostage est de 2 

mois et 1 semaine. Au terme du compostage, 

la préparation des substrats est effectuée de la 

manière suivante : 
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 Substrat 1 : 40% de compost de J. 

curcas additionné à 60% de terre, 

volume pour volume ; 

 Substrat 2 : 40 % de compost de J. 

curcas mélangé à la sciure de bois 

ajouté à 60 % de terre, volume pour 

volume ; 

 Substrat 3 : 100 % de terre (Témoin). 

Puis, l’acidité du sol (pHeau et le 

pHKCl) a été caractérisée, ainsi que la teneur 

des substrats en azote (N), phosphore total (Pt) 

et assimilable (Pass) au laboratoire d’analyse 

des sols de l’INSAB. 

L’essai a porté sur un total de 42 sachets en 

polyéthylène, soit 14 sachets par substrat. 

L’écabossage intervient à la suite du tri des 

cabosses. Puis les fèves sont extraites. Leur 

démucilagination se fait par lavage à l’eau, 

suivi de frottement dans du sable fin. Le semis 

des fèves est effectué à plat, dans les sachets 

en polyéthylène, remplis de substrat. 

Des observations ont porté sur les paramètres 

de germination d’une part, et les paramètres 

de croissance des plants en pépinière, d’autre 

part. Elles concernent notamment : 

 Le taux de germination, exprimé en 

pourcentage, est le rapport entre le 

nombre de fèves germées et le 

nombre total de fèves semées, 

 La levée est fonction des plants 

germés qui ont levé sur le nombre de 

fèves semées multiplié par 100, 

 Le délai de germination correspond 

au nombre de jours pendant lesquels 

les graines ont germé, 

 La période favorable à la germination 

équivaut à la période pendant 

laquelle le plus grand nombre de 

fèves aurait germé, 

 La hauteur de la plantule, exprimée 

en centimètre, est mesurée de la base 

du plant jusqu’au bourgeon apical,  

 Le nombre de feuilles correspond à 

un dénombrement permettant 

d’apprécier le développement de la 

canopée, 

 Le diamètre au collet, exprimé en 

millimètre, est une mesure faite à la 

base du plant. 

Les observations ont couvert une période 

de 6 semaines, avec une fréquence 

hebdomadaire de collecte des données. 

 

Analyses statistiques 

Les analyses statistiques ont été 

réalisées à l’aide du logiciel XLSTAT 2007. 

L’analyse de la variance au seuil de 

signification de 5% a permis de déterminer les 

différences entre les traitements. La 

comparaison des moyennes a été réalisée à 

l’aide du test de Newman-Keuls. 

 

RESULTATS 

Compost et propriétés physico-chimiques 

des substrats 

Le compost se caractérise par un aspect 

homogène, une couleur sombre, une agréable 

odeur de terre de forêt et une structure 

grumeleuse qui s’émiette. Les quantités de 

composts obtenues sont respectivement de 2,9 

kg pour J. curcas, et 3,25 kg pour le mélange 

de J. curcas et de sciure de bois. 

Le Tableau 1 présente les propriétés 

physico-chimiques des substrats élaborés. 

L’analyse ce tableau montre que le substrat 2 

présente une acidité plus élevée (pHeau = 5,20) 

que les deux autres, tandis que le substrat 1 

n’est que légèrement acide (pHeau = 6,59). Les 

substrats 1 et 2 possèdent une acidité 

potentielle inférieure à 1, ce qui traduit une 

tendance moyenne à l’acidification alors que, 

l’acidité potentielle élevée du témoin exprime 

une forte acidification. Enfin, le substrat 2 et 

le témoin enregistrent des teneurs élevées en 

azote et en phosphore assimilable. 

 

Paramètres de germination sur les 

différents substrats 

La Figure 1 présente les taux de 

germination des semences dans les trois 

substrats. Il en ressort que les substrats 1 et 2 

présentent des taux de germination identiques, 

soit 100%. Par contre, le témoin a un taux de 

germination plus faible (85,71%). En dépit de 

cette différence de taux de germination, il peut 

être retenu que ces valeurs sont appréciables 

et traduisent un pouvoir germinatif correct. 

Le Tableau 2 présente l’enregistrement 

des données relatives à la germination des 
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semences dans les trois substrats, au cours du 

temps. Il en ressort que la germination des 

graines a démarré 6 jours après le semis. Le 

nombre de graines germées ainsi que la 

période favorable de germination diffèrent en 

fonction des substrats durant la période 

d’observation. Le substrat 1 présente un délai 

de germination plus court (4 jours) que les 

autres substrats. La période favorable de 

germination s’observe au 6
ème

 jour pour le 

substrat témoin, alors que cette période 

survient au 8
ème

 jour après le semis pour les 

substrats 1 et 2. 

Le Tableau 3 récapitule les données de 

germination et de levée des plants dans les 

trois substrats. L’analyse de ce tableau montre 

que le substrat 1 présente un taux de levée qui 

est de 100%, alors que ces taux sont 

respectivement de 92% et 93% dans le 

substrat témoin et dans le substrat 2. 

 

Paramètres de croissance des plants en 

pépinière  

La Figure 2 présente l’évolution de la 

hauteur des plants dans les différents 

substrats. Il en ressort que la dynamique de 

croissance des plants en pépinière varie selon 

les substrats. Les tiges sont plus longues dans 

le substrat 1 (22,26 cm) et dans le témoin 

(21,64 cm). De façon générale, l’évolution de 

la hauteur de la plantule est rapide entre la 

première et la seconde semaine, quel que soit 

le substrat. C’est au-delà de cette période que 

l’on observe une croissance progressive de ce 

paramètre, jusqu’à la fin des observations. 

La Figure 3 ressort l’évolution du 

nombre de feuilles des plants dans les 

différents substrats. Cette Figure montre que 

le nombre de feuilles a suivi une dynamique 

de croissance régulière durant l’étude. Les 

plants du substrat 1 ont développé plus de 

feuilles (6) en moyenne sur le temps 

d’observation comparativement au substrat 2 

(5 feuilles) et au témoin (5 feuilles). Pendant 

les 3
ème

 et 4
ème

 semaines, le substrat 2 présente 

un plus grand nombre de feuilles. 

La Figure 4 présente l’évolution du 

diamètre au collet des plantules, pendant 6 

semaines. Il en ressort que, la croissance 

radiale des plants en pépinière varie d’un 

substrat à un autre. L’évolution est 

progressive durant le temps de l’étude. Les 

valeurs moyennes du diamètre au collet sont 

plus élevées chez les plants issus du substrat 1 

alors que les valeurs des plants issus du 

témoin sont plus faibles. 

 

Analyse statistique des paramètres de 

croissance 

Le Tableau 4 récapitule l’analyse 

statistique des moyennes des paramètres. Il en 

ressort que, pour les paramètres « hauteur du 

plant » et « nombre de feuilles », il n’existe 

pas de différence significative de moyennes 

entre les plants issus des trois (03) substrats, 

au seuil de 5%. Néanmoins, le substrat 1 a 

enregistré une croissance longitudinale plus 

élevée soit 18,727 cm et un plus grand nombre 

de feuilles (4,917) comparativement aux deux 

autres substrats. Par contre, pour le paramètre 

« diamètre au collet », il existe une différence 

significative des moyennes entre le substrat 1 

(5,224 mm) et le substrat 2 (4,570 mm) d’une 

part, puis entre le substrat 1 (5,224 mm) et le 

substrat témoin (4,340) d’autre part. 

 

       Tableau 1 : Récapitulatif des propriétés physico-chimiques des trois substrats analysés. 

 

Substrats pHeau pHKCl ΔpH Nt (%) Pt (ppm) Pass (ppm) 

Substrat 1 6,59 5,78 0,81 1,38 304,55 184,55 

Substrat 2 5,20 4,48 0,73 1,06 379,55 182,32 

Témoin 5,70 4,46 1,24 0,35 118,18 28,00 

Légende : ΔpH : Acidité potentielle (pHeau - pHKCl), Nt : Azote total, Pt : Phosphore total, Pass : Phosphore assimilable. 
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Figure 1 : Taux de germination des semences selon le traitement. 

 

Tableau 2 : Enregistrement de la germination des graines dans les trois substrats. 

 

Jours après semis 6 7 8 9 10 11 12 

Substrat 1 

Xi 0 3 4 3 4 0 0 

Xc 0 3 7 10 14 14 14 

Substrat 2 

Xi 4 3 5 1 1 0 0 

Xc 4 7 12 13 14 14 14 

Témoin 

Xi 6 1 3 1 0 1 0 

Xc 6 7 10 11 11 12 12 

Légende : Xi : Nombre de fèves germées dans la journée ; Xc : Effectif de fèves germées cumulés. 

 

 

Tableau 3 : Taux de levée des plants dans les substrats. 

 

 Substrat 1 Substrat 2 Témoin 

Fèves germées 14 14 12 

Plants levés 14 13 11 

Pourcentage (%) 100 93 92 
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Figure 2 : Evolution de la hauteur des plants en fonction des substrats. 

 

 

 

 
 

Figure 3 : Croissance du nombre de feuilles des plants selon les substrats. 
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Figure 4 : Evolution du diamètre au collet dans les différents substrats. 

 

    Tableau 4 : Moyennes et écart-types des paramètres de croissance. 

 

 Substrat 1 Substrat 2 Témoin 

Hauteur du plant (cm) 18,73 ± 4,07
a
 18,13 ± 3,75

a
 17,79 ± 4,49

a
 

Nombre de feuilles 4,92 ± 1,77
a
 4,71 ±1,64

a
 4,53 ±1,67

a
 

Diamètre au collet (mm) 5,22 ± 0,56
a
 4,57 ± 0,36

b
 4,34 ± 0,48

b
 

a et b : les moyennes portant les mêmes lettres dans la même ligne ne sont pas significativement différentes (p > 0,05). 

 

DISCUSSION 

La germination a débuté au 6
ème

 jour 

pour les semences du substrat 2 et 3 par contre 

dans le substrat 1, elle a débuté au 7
ème

 jour. 

Les résultats obtenus pour ce paramètre 

corroborent avec les résultats de Loor (2007) 

qui affirme que la germination de ce type de 

semences a lieu entre 4 et 6 jours. Dans les 

substrats constituant le support des semences 

de cacaoyer en pépinière, la germination a 

varié d’un substrat à l’autre. Le taux de 

germination révèle des pourcentages très élevé 

dans les substrats 1 et 2 à un niveau de 100% 

chacun. Il est moins élevé dans le substrat 

témoin, soit 87,70% mais reste tout de même 

intéressant. Ces pourcentages témoignent 

d’une bonne viabilité du lot de semences de 

cacaoyer. La démucilagination des fèves avant 

le semis présente un avantage certain à la 

germination. En outre, le succès de la 

germination reste tributaire des qualités 

physiques, physiologiques et sanitaires des 

graines (N’Dri et al., 2011). La levée des 

semences est liée à la composition qualitative 

des substrats. En effet, le substrat 1 enregistre 

un taux de levée plus important que les 

substrats 2 et 3, soit de l’ordre 100%. 

Pour l’ensemble des paramètres, les 

plants ont présenté une croissance générale 

dans les substrats de culture. Cette évolution 

s’est faite de façon progressive au cours du 

temps. La croissance longitudinale et foliaire 

est parmi les facteurs morphologiques qui 

peuvent prédire au mieux la performance des 

semences en pépinière. Elle est considérée 

selon El Boukhari et al. (2013) comme étant 
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un bon indicateur de la capacité 

photosynthétique et de la surface de 

transpiration qui sont étroitement corrélés 

avec la surface foliaire. Néanmoins, les 

meilleures hauteurs sont obtenues par le 

substrat 1 (18,727 cm), suivi du substrat 2 

(18,132 cm) du début et à la fin des 

observations. Cette appréciation est similaire 

pour le nombre de feuilles. Cependant, 

l’analyse statistique ne révèle aucune 

différence significative entre les plants des 

différents substrats pour les paramètres 

"hauteur du plant " et "nombre de feuilles", 

contrairement au paramètre "diamètre au 

collet". En effet, ce paramètre est 

significativement différent entre le substrat 1 

(5,224 mm) et les deux autres substrats. 

La présence des éléments minéraux et 

leur teneur dans les substrats joue un rôle 

primordial sur la croissance des plants. Le 

développement végétatif de la plante est 

étroitement lié à la présence de l’azote 

(Ndoum, 2010). La teneur en azote dans les 

substrats 1 (1,383%), 2 (1,056%) et 3 

(0,349%) est intéressante. Cette teneur plus 

élevée dans les substrats 1 et 2 est due à 

l’existence d’une matière végétale disponible 

lors du processus de compostage. Elle 

explique la croissance longitudinale des plants 

dans ce substrat. Le pH donne une idée sur la 

disponibilité des éléments nutritifs, sur l’état 

physique du sol et sur son activité biologique. 

Le pH du substrat 1 est de 6,59 par contre, les 

substrats 2 et 3 ont des pH de 5,20 et 5,70. 

Ndoum (2010) affirme qu’un pH trop bas (4,5 

- 5) contribue à ralentir considérablement la 

minéralisation de la matière organique et 

diminue les quantités d’azote disponible. Les 

valeurs de pH élevé (6,5 - 8) accélèrent la 

minéralisation et la libération de l’azote. Ceci 

implique que les faibles quantités de matière 

organique seraient en mesure de fournir des 

quantités importantes d’azote. En outre, la 

présence d’un pH proche de 7 induit une 

bonne nutrition minérale des plantes. La 

teneur en phosphore ne varie pas de la même 

façon dans les substrats. Elle varie de 118,18 

ppm à 379,55 ppm pour le phosphore total, et 

de 28,00 à 184,55 ppm pour le phosphore 

assimilable. Le substrat 3 présente les valeurs 

les plus faibles aussi bien en phosphore total 

qu’en phosphore assimilable, contrairement 

aux autres substrats. 

En effet, La fumure minérale n’est 

efficace et rentable que pour les plantations 

bien conduites. Alors que le phosphore (P), le 

potassium (K) et le magnésium (Mg) sont les 

éléments nutritifs les plus importants, car ils 

favorisent la croissance et la production. Le 

compost constituant le substrat de base était 

jeune. Il a été réalisé sur une période de 2 

mois et une semaine. Cela induit alors une 

décomposition incomplète de la matière 

végétale mise à composter. D’après Zegels 

(2012), un compost est dit “jeune” lorsque sa 

décomposition s’effectue entre 1 et 3 mois 

avec les substances organiques qui ne sont pas 

entièrement décomposées. Cependant, un 

compost mûr obtient sa décomposition 

complète entre 6 à 12 mois. Compaoré et 

Nanéma (2010) rapportent que la maturité du 

compost est une importante caractéristique à 

considérer pour l’évaluation de sa qualité. Les 

composts murs présentent une structure ayant 

des particules petites et assez homogènes, et 

une texture qui se rapproche de celle d’un sol. 

Le fort taux d’éléments fins du compost 

pourrait s’expliquer par le processus de 

dégradation au cours du compostage et les 

teneurs élevées en éléments fins des déchets. 

La durée de la prise de données des plants sur 

les substrats de culture en fonction du temps 

de l’étude représente un facteur limitant en 

considérant l’état du compost. La composition 

des substrats de culture est un facteur à 

prendre en compte par rapport à la matière 

végétale de départ utilisée lors du compostage. 

Les teneurs du tourteau de J. curcas en 

éléments minéraux (3,8 à 6,4% d’azote, 0,9 à 

2,8% en phosphore, 1 à 1,8% en potassium) 

révèlent le potentiel améliorant de J. curcas 

en agronomie dans le cadre d’une fertilisation 

raisonnée. Ces observations corroborent avec 

celles de Traoré et al. (2012, 2015) puis Sanon 

et al. (2015) sur les rendements de mil, de 

sorgho et de niébé en Afrique de l’ouest. 

 

Conclusion 

Jatropha curcas est une plante à 

multiples usages. Pour son utilité en 
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fertilisation des sols, une étude sur la 

valorisation du compost à base de sa partie 

aérienne a été entreprise à Franceville, en 

pépinière cacaoyère. Les meilleurs taux de 

germination (100%) proviennent des substrats 

1 et 2. La levée a également été complète dans 

le substrat 1 (100%), avec de meilleures 

valeurs de croissance longitudinale, radiale et 

foliaire. L’analyse statistique n’a révélé 

aucune différence significative pour la 

croissance longitudinale et foliaire dans les 

trois substrats. Néanmoins, il existe une 

différence significative pour la croissance 

radiale entre le substrat 1 et les autres 

substrats. Ces écarts sont liés aux meilleures 

propriétés physico-chimiques présentées par 

le substrat 1, et qui ont également eu un 

impact sur le développement des plants en 

pépinière. Ainsi, il est recommandable de 

recourir à un substrat caractérisé par un pH 

voisin de 6,59, des teneurs en azote et en 

phosphore assimilable respectives de 1,38% et 

184,55 ppm pour la conduite de jeunes 

cacaoyers en pépinière. Une meilleure 

appréciation de l’influence de J. curcas 

requiert une étude supplémentaire sur la 

valorisation de la partie aérienne de ce modèle 

végétal comme fertilisant de cultures en 

pépinière en utilisant un compost mature. 
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